Un lieu de pression parfois efficace
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Yuri Bandazhevsky, 50 ans, est docteur en anatomie pathologique. Son sujet : les conséquences de l'accident nucléaire de Tchernobyl sur la santé humaine. Pour en avoir révélé l'ampleur dans son pays, la Biélorussie, et s'être opposé au président dictateur Loutchenko au sujet du retour des populations sur les zones contaminées, il fut condamné en 2001 par la chambre militaire de la cour suprême à huit années d'emprisonnement. 


Accédez à l'intégralité de cet article sur Lemonde.fr
http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3226,36-863654,0.html
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Les Droits de l'Homme se font entendre à Caen

Des plaidoiries à « donner la chair de poule ». Dimanche, dix avocats concouraient au Mémorial. 

Au bas de la pente qui monte vers l'estrade rouge, elle est là, à peine visible par le public, maternelle. Un geste affectueux, un mot d'encouragement. Pour chaque candidat du concours de plaidoiries, Véronique Durel a la phrase qui détend, qui rassure. « Même s'ils sont habitués à parler en public, les avocats ont le trac. Chacun a tellement à coeur la cause qu'il défend... Et puis plaider devant un jury et un auditoire de plus de 1 000 personnes, ça n'est pas pareil que dans un tribunal. » Chargée de l'organisation du concours, Véronique Durel a pris l'habitude de « coacher » ces plaideurs des Droits de l'Homme.

Avec les candidats du concours des lycéens, c'est différent. « Ils sont prêts à foncer ! Alors au contraire, je leur fais faire un peu de relaxation, les aide à faire le vide avant de se lancer ». Mais, professionnels ou lycéens, Véronique Durel témoigne de la forte implication de tous et la somme de travail qu'elle entraîne, au point, pour la plupart de développer, leur thèse sans guère devoir consulter leurs notes.

Le sort des enfants, victimes de la guerre ou refoulés d'un pays ; l'abjection des crimes d'honneur qui frappent les femmes ; le déni des droits des Pygmées en Afrique centrale ; les abus de pouvoir en Chine (trois fois cités) ; l'exécution de la journaliste russe Anna Stapanovna Politkovskaia ; les déchets de la mort en Côte d'Ivoire ; le procès parodique de Saddam Hussein, la liste est rude et comme l'a avoué une auditrice « donne la chair de poule ». Devant un public attentif, nombreux dès la matinée, chaque cause a souligné combien le combat pour les Droits de l'Homme est de tous les instants.

Le concours du Mémorial offre une tribune unique, une caisse de résonance, qui fait l'objet d'un suivi. Ainsi, cette année, le jury a retenu deux causes à accompagner : celle du peuple pygmée des Bedzang, défendue par l'avocat camerounais Me René Tagne et celle du juriste chinois Chen Guangcheng, plaidée par Me Marcin Bialecki, avocat de Lodz, en Pologne. 

La présence de Yuri Bandazhevsky, comme invité d'honneur, atteste de l'impact que peut avoir le concours. Ce professeur biélorusse de médecine nucléaire, a été arbitrairement emprisonné pour avoir dénoncé la passivité de son pays après la catastrophe de Tchernobyl. « Le Mémorial a joué un rôle très important dans ma vie. » L'universitaire bénéficie actuellement d'une bourse pour enseigner en France. 

Créateur du concours, l'ancien bâtonnier caennais Bernard Blanchard a ainsi fait le point des démarches engagées. Brigitte Le Brethon, député-maire, y apporte son appui constant. Elles concernent Ingrid Betancourt, otage en Colombie ; l'avocat Mohamed Abbou, prisonnier politique en Tunisie. Et s'il est une fin heureuse avec l'histoire de la petite Lily Fio - mariée de force à un notable camerounais, elle a recouvré la liberté - le tragique est toujours en embuscade, comme la mort du journaliste Guy-André Kieffer, qui avait disparu en Côte d'Ivoire.

Xavier ALEXANDRE.

Ouest-France

